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Avril 1W" Jtôtà.
S. 3af?«gang
3e année.

£orrc|>onbciulilittt
fces

Bemifcben Cc^reweretns.

BULLETIN
de la

Société des instituteurs bernois.

Siäit haben ben SRitgliebem bie

tiefbetrübenbe SRitteilung ju madtjen,
bafj am 27. ÏRarz abïnn unfer erftc
ßenttalpräftbent unb Çodjberbiente
SRitbegtünbet beS SehrerbereinS

lerr % Jliidtiger,
Serrer in Sem,

babingefdtjieben ift.
S8ir bitten fämtlictje SRitgtiebet,

bem Serftorbenen ein freunblictjeS
Anbenfen bemabten zu moïïen.

abgelegt

bot» (SenttaLSomitee
beS

Bemifcben JLefytetveteins
pro 1901—1902.

@eel)tte Soïïeginnen unb Soïïegen

SBieber am Schluffe eines SereinSjahreS
angelangt, beehren mit unS, gljnen futz
Seridjt zu erftatten über bie Sbätigfeit beS

ß.-ß. im berftoffenen gabre. Sa bie mefent-
lichften Serhanblungen jemeilen eingebenb
im Sorrefponbenzblatt mitgeteilt mürben,
fo ift eS nicht nötig, ghnen barüber einen

Nous avons le douleureux devoir
d'annoncer aux sociétaires la triste
nouvelle du décès, survenu le 27
mars dernier, de

M. J. Fluckiger,
instituteur à Berne,

premier président du comité central
et l'un des fondateurs les plus
méritants de la Société des
instituteurs.

Nous prions tous les membres
de conserver un bienveillant
souvenir du défunt.

Rapport annuel
présenté

par le Comité central
de la

Société des Instituteurs bernois
pour l'année 1901—1902.

Mesdames et Messieurs,
Chers collègues,

Arrivés à la fin d'un nouvel exercice,
nous avons l'honneur de vous présenter
un bref rajiport sur l'activité du comité
central pendant l'année écoulée. Les
délibérations les plus importantes vous
ayant été communiquées au fur et à

mesure pour la voie du ,.Bulletin", nous
pouvons nous dispenser de vous
présenter des considérations détaillées à ce
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ausführlichen Seridjt borzulegen; berfelbe
foïï metjr eine furze ^ufammenfaffung fein.

gm Sorftanb traten feine Seränberungen
ein; berfelbe fefcte ftch aus ben gleichen
SRitgliebern zufammen, mie fte im le|t-
jäfjrigen Seridtjt angefütjrt ftnb.

Sie Arbeit nafmt auch biefeS gabt mieber
bebeutenb zu- gn 39 Sifeungen, bie oft
3 Stunben bauerten, maren 450 ©efcbäfte zu
erlebigen. Siefeiben maren nidtjt immer
febr angenehmer Statur. Sie Sorrefpon-
benzen überfteigen bie 3ûljt 350.

aunädjft hatte baS Ê.-Ê. bie bon ber
Setegiertenberfammlung gefafjten Sefdjlüffe
betr. 6-infntjtnng »ciblidjct ^ortfiUbnngS-
fajulcu unb Errichtung bon Gcnrralftcïïcn
fût Stellcnbennittlnng in AnSfütjrung zu
bringen. SaS ß.»E. fefite ftdtj zu biefem
ftmede mit bet Sommiffton bet gemein«
nüCigen ©efeïïfdjaft beS SantonS Setn inS
Sinbetnehmen. lieber bie Serfjanbtungen
unb baS Sefultat berfelben bermeifen mir
auf bas Sorrefponbenzbtatt Sèr. 3/4. @S

freut unS, fonftarieren zu fönnen, bafj baS

Sorgefjen ber gemeinnühigen Sommiffton
unb beS SefjrerbereinS gute grüchte
gezeitigt hat, benn in mehreren Drtfchaften
ftnb meibtidje gortbilbungSfchulen inS Sehen

gerufen morben. S8aS bie Steïïenbermittlung

anbelangt, fo ift auch ba etroaS

gegangen. So haben ftdtj z- S. auf bie gni-
tiatibe beS SirdjgemeinbetateS Shun bjn
bie Sirdjgemeinberäte bei DbertanbeS bereits
boÏÏzafjfig zufammengethan unb bie ©rridtj-
tung einer refp. zweier Eentralfteïïen
befdjloffen. gut bie ÄmtSbezitfe DherhaSli,
gntettafen unb grutigen mürbe in ^Reichen«

bach unb für bie übrigen Aemter in Aefdji
eine Êentralfteïïe erridjtet.

©erne fpredjen mir rjtet ber gemein«
nuhigen Sommiffton, fomie fpezieïï beren

Seitung unfern beften Sanf auS für bie

fo ausgezeichnete, tfjatfräftige SRithülfe an
ber Söfung biefer zmei midtjtigen gragen.
(SbenfaïïS berbanfeu mir bem Sirdtjgemeinbe-
rat Shun fein energifdtjeS Sorgefjen in
Sadhen ber SteïïenbermitttungSfrage beftenS.

sujet ; ce sera plutôt un résumé succinct
de la vie de la société.

Il n'y a pas de changements à
signaler au sein du Comité, qui se compose

des mêmes membres que l'année
dernière.

Il y a eu de nouveau augmentation
de travail pendant cet exercice. Dans
39 séances, qui ont souvent duré
jusqu'à 3 heures, 450 affaires ont été
traitées, qui n'étaient pas toutes des plus
agréables. Les correspondances échangées

dépassent le chiffre de 350.
La première tâche du comité central

a été d'exécuter les décisions prises par
l'assemblée des délégués concernant la
création d'écoles complémentaires pour
le sexe féminin et de bureaux de placement

pour les enfants. A cet effet le
C.-C. s'est mis en relations avec la
commission de la Société d'utilité publique
du canton de Berne. Nous renvoyons
au „Bulletin" Nr. 3 et 4 pour ce qui
concerne les délibérations communes et
les résultats acquis. Nous constatons
avec satisfaction que cette entente entre
la Société d'utilité jmblique et la Société
des instituteurs a produit de bons fruits,
puisque plusieurs communes ont créé
des écoles complémentaires pour jeunes
filles. Quant aux bureaux de placement,
la question a aussi fait un pas vers sa
solution. C'est ainsi que, sur l'initiative
du conseil de paroisse de Thoune, les
conseils paroissiaux de l'Oberland se sont
réunis à peu près au complet et ont
décidé la création de deux bureaux de

placement. Un bureau a été ouvert à

Reichenbach pour les districts d'Ober-
hasli, fnterlaken et Prutigen et un
second à Aeschi pour les autres districts.

C'est avec plaisir que nous exprimons
à cette place nos meilleurs remerciements
à la Commission d'utilité publique et
tout sjiécialement aux personnes qui sont
à sa tête, pour le concours aussi distingué

qu'énergique qu'elle nous a prêté
pour arriver à la solution de ces deux
questions importantes. Nous avons aussi
contracté une dette de reconnaissance
envers le conseil de paroisse de Thoune,
vu l'activité qu'il a déployée pour la
création de bureaux de placement.
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SaS bieSjäbrige Arbeitsprogramm hatte
als imuptpunrte Zu berzeichnen:

a. Stebifton beS DbcrflafftntrfcbunjcS.

b. AIterS=, äSittorn: nnb SBaifenfaffe.

lieber bie Srlcbigung ber erften Sragc
gibt Sorrejponbcnzblnlt Sèro. 7 Auffdjlufj.

gii Sadjen ber Altere-, SSitmcn unb
SBnifcufaffc b]at bah G -G. bem ÏRcgierungS-
rat eine auSführlrijc unb cingctienb moti-
bierte ©ingabe eingeteilt.

Gin meitcrer S>uuìt, ber ziemlich bici
3eit in Anfprudj nahm, mar b!c bon ber
Selegicrtenoerjnutmtung crfjeblicfj erflärte
Statutcurcbifton. Ser Sntmurf murbc einer
Serfammlung non SertrauenSmännern bor-
gelegt unb bann in ber gorm genehmigt,
mie cr ben SRitglicbcrn in ber Soppcl-
nummetö 6bcSftorrctpiinbinzulattcê
unterbreitet morben ift. Sic Selegiertcnuer*
fammlung mirb ftdj nun zumkfjft auSzu-
fpredhen unb ebentueïïe Ahäubcruugen zu
treffen baben. iRachhcr fami ber Gnttuurf
Zur Urabftimmung gebracht ioerben.

SaS G.-G. zoïïte auch bem Steucrgcfcij
bie nötige Aufmerffamfeit. S* ift oicS

aïïerbingS cine fchmierigc Angelegenheit.
Ser neue Sntmurf enthält nadj ber Anftdjt
beS S -6. biel ©ute§, bodj märe ^u münfehen,
bafj folgenbe Abänbcrungen am Gnttuurf
borgenomnten mürben :

a. Srhöljung beS Sriftenzmt.timumS.

b. Einführung ber ^rogreffiou erft bei

einer höhern Staffe.
c. ©effattungbeSSdtjulbenabzugS. (Wach

bem gegenmärtigen Sntmurf merben
bei ber ^Berechnung ber Sìrogrejfion
©emeinbe- unb Sinfontmenfteuer %a*

fammengczäfjlt, fo bafj baburdj bie

Schulben fogar crocimeli oerfteuert
merben muffen, maS eine Uugerech'
tigfeit ift).

Sie Seftionen merben erfudjt, biefe fünfte
Zu befpredjen unb aïïfaïïige SSünfdjc bis
Zur Selegiertenberfammlung zu formulieren.

SÖit ftnb im gaïïe, ghnen im meitern
folgenbe Sunfte zu unterbreiten:

Sot einiger geit brachten berfdjiebene

Le programme d'activité de cette
année portait comme questions principales

:

a. Revision du livre de lecture
allemand du degré supérieur ;

b. Caisse de retraite et de secours
pour veuves et orphelins.

Nous avons rendu compte de la solution

intervenue concernant la première
question par le „Bulletin" Nr. 7.

Pour ce qui est de la caisse de retraite
et de secours jtour veuves et orphelins,
le C.-C. a remis au Conseil exécutif une
requête documentée et dûment motivée.

Une autre question qui a pris beaucoup

de temps est la revision des statuts,
décidée par l'assemblée des délégués.
Le projet a été soumis à une assemblée

d'hommes de confiance et adopté
tel qu'il a été communiqué aux sociétaires

dans le Nr. double 5 et 6 du
„Bulletin". La jjrochaine assemblée des
délégués aura à se prononcer et à y
faire des modifications, s'il y a lieu. Le
projet fera ensuite l'objet d'une votation
au sein des sections.

Le C.-C. s'est aussi occupé de la loi
d'impôt. C'est là sans doute une affaire
délicate. A notre avis, le nouveau projet
contient beaucoup de bonnes choses:
cependant il nous semble que les changements

suivants devraient y être apportés:

a. Augmentation du minimum pour
les dépenses du ménage ;

b. Introduction de la progression jiour
une classe suj)érieurc ;

c. Autorisation de la défalcation des
dettes.

(D'après le projet actuel, on ajoute
l'impôt communal à l'impôt sur le
revenu pour le calcul de la progression,
de sorte que l'impôt est payé deux fois

pour les dettes, ce qui constitue une
injustice.)

Les sections sont invitées à discuter
ces différents points et à formuler leurs
voeux à ce sujet jusqu'à l'assemblée
des délégués.

_ Nous avons en outre à vous donner
connaissance des faits suivants:

Il y a quelque temps, différents jour-
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Rettungen Aeufjetungen aus ber Siebe beS

§ertn guftibiteftot Siat), mefdje berfelbe
im ©rofjen Siat in Sachen ber ©eridjtS-
ptäftbentenmaf>l im Dberftmmentrjat gehalten
Batte. Siadj biefen SRitteilungen, mie fte
ohne Rufammenïjang bon berfdjiebencn
Rettungen fommentiert mürben, muffte man
annehmen, ber §ert guftizbiteftot fjabe bie

Setjtetfajoft beleibigen moïïen. SaS G.-G.
fanb ftdj beShalb betpfticbtet, an ber^tanb
bei Stenogramms ben gaïï genauet zu
prüfen Stach reiflicher Gtmägung fam bai
G.-G. einftimmig ^u bet Anficht, bafj, menn
man bie Siebe beS §ettn Slatj im
Rufammenhang lieft, biefe Aeufjerungen in einem

ganz anbern Sichte erfdheinen unb bon
einer Seteibigung ber Seljrerfchaft niemals
bie Stefce fein fann.

Sagegen ftnb mir beim Surdjfebeu beS

SogblotteS bei ©rofjen States auf Aenfje-
rangen beS £ertn ginanzbitcftot Sdjentet
geftofjen, bie mir beS Seftimmteften zurücf-
meifen muffen.

2Bte bie fämtlidjen SRitglieber burch baS

Sottefponbenzblatt erfaïjten bûhen, mutbe
bom G.'S. auf SBunfdj bet Seftion Sirdj-
betg-Soppigen bem ©rofjen Stat eine ein-
geljenb motibiette Gingabc betteffenb Gr-
fjöljimg ber Sefolbungen fämtlicber Sefjrerinnen,

bie ArbeitSunterridjt erteilen, einge-
reidtjt. «fjerr Sdtjeurer, ginanzbireftor in
Sern, hat ftch nun bemüfjtgt gefühlt, bei
biefer ©elegcnbeit im ©rofjen Stat bem

Sefjrerbetein, fomie beffen G.-G. eins z"
betfefeen, um fo mieber einmal feiner be-
fanntcn Seïjrerfreunblidjfeit AuSbrucf zit
geben. Seine AuSlaffungenunb^erbrebungen
in biefer Angefegenbeit lauten mörtltch:

Seranlaffung zu biefer SiSfuffton giebt
ein Gentral-Somitee in Shun geh mufj
nun befennen, bafj Rufcfjriften unb Anträge
bon einem Gentral-Somitee in Shun in
neuerer Reit nicht mehr als abfofut zuber-
laffig erfdjeinen (|>eiterfeit); mir fennen noch
anbere Sorftöfje, Sdjreiben unb Anttäge
eine« Sentral-SomiteeS in Sïjun, unb ich

naux ont commenté le discours prononcé
au Grand Conseil par M. Klay, directeur
du département de justice, à l'occasion
de la discussion sur l'élection du président

de tribunal du district d'Ober-
Simmenthal. D'après ces commentaires
qui n'avaient aucune connexion entre
eux, on pouvait admettre que M. le
Directeur de la justice avait eu l'intention

d'offenser le corps enseignant. Le
C.-C. a cru devoir examiner cette affaire
de plus près, en consultant le sténo-

gramme du Grand Conseil. Après mûre
considération, le C.-C. a émis l'avis
unanime que, lorsqu'on lit le discours complet

de M. Klay, les appréciations émises

par les journaux présentent ses déclarations

sous un tout autre jour et qu'il
ne peut pas être question d'offense au
corps enseignant.

Par contre, en feuilletant le Bulletin
du Grand Conseil, il nous est tombé
sous les yeux des appréciations de M.
Scheurer, directeur des finances, que nous
avons l'obbgation de repousser de la
manière la plus catégorique.

Ainsi que les sociétaires en ont eu
connaissance par le „Bulletin", le C.-C.
déférant aux voeux exprimés par la
section de Kirchberg-Koppigen, a remis au
Grand Conseil une requête motivée,
demandant une augmentation du traitement

de toutes les institutrices qui
donnent l'enseignement des travaux du
sexe. M. Scheurer, directeur des finances
à Berne, s'est alors cru obligé de saisir
cette occasion pour prendre à partie au
Grand Conseil la Société des instituteurs
ainsi que son comité central, afin de
donner une fois de plus libre cours à

l'expression de ses sentiments d'amitié
envers le corps enseignant. Nous
reproduisons textuellementt ci-après les
paroles malveillantes prononcées à ce
propos :

„C'est un comité central de Thoune
qui donne lieu à cette discussion. Je
dois reconnaître que les adresses et les
propositions d'un comité central de
Thoune ne paraissent plus actuellement
mériter une confiance absolue (Hilarité) ;

nous connaissons encore d'autres
motions, lettres et propositons d'un comité
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glaube, menn heute aas nämliche Genttûl-
lomitee feine Anregungen unb Anträge
toieberbolen mürbe, fo mürben mir bte-
fefben etwas anbetS befjanbetn, als eS

feiner Reit gefchehen ift. geh Ijalte beSf)alb
bafür, eine betattige Gingabe eines Gentral-
®omiteeS in Shun muffe in Sezug auf ihre
örünblidjfeit unb Segtünbetheit etmaS näljer
betrachtet metben. GS fdtjeint mir nun,
auch biefeS Gentral-Somitee fpreetje ftch nidjt
fetjr zutteffenb unb nicht abfotut richtig
auS. GS fomtnt in bem Schreiben bet
Safe bor: „Auf aïïen ©ebieten ber net'
l'cbiebenften SetufSftaffen mürbe benn audj
ben erhöhten Anfotberungen an bai Sonnen
unb S8tffen Stedjnung getragen unb ei
routben bie Sefotbungen etböbt." SaS ift
äiemlidj biel unb biet zu biel gefagt, benn
eS gibt Seute in ber SBelt, Seamte unb
Slngefteïïte, beten Sefolbung feit einem Siet-
teljabtfjunbett nidjt etljöht morben ift. Sen
Sejjretn aïïerbingS mutbe, mie mit miffen,
bie Sefolbung ethöbt, aïïein menn fte fdjon
satisfaits Trab, fo ift bamit nidtjt gefagt,
bafj auch aïïe anbern Seute zufrieben feien.
Sor einigen gatjren ift ein neues Sdjulgefeh
in Sraft getreten, baS bem Staat eine
3Retjrau3gabe bon einet SRiïïion betutfadjte
unb Seute, bie feine SefoIbungSzulage
erhatten haben, maten berufen, bafür zu
forgen, bafi biefe SRiïïion ausgerichtet merben
fönne, ohne mehr Steuern beziehen zu muffen
unb ohne bafj ber Staat inS „UngreiS"
fomme. Aïïe biefe Seute in unfetet Staats
tiermaltung miffen nichts babon, bafj fte in
ben testen 25 gabren eine SefotbungS-
erJtjöhung ertjalten Ratten, unb menn bieS
bie |>erren bom Gentral-Somitee in Stjun
öergeffen fjaben, fo fchabet eS nidtjtS, bafj
man e8 iljnen in Grinnetung bringt; eS

auch bem ©rofjen Stat in Srinnerung ^u
tiringen, mitb moht nicht nötig fein.

Sßebet baS G.-G. noch, bex Sebrerberein
bürfen ftch fo etwas bon §errn Scheurer
gefaïïen laffen. SBir fetbft fjaben auf bie
Angriffe folgenbeS ^u ermibern:

1. Set Gingang bet Gingabe tautet beutlich:

SaS G.-G. bei bemifcben' SehrerbereinS

*c. GS ift eines betnifdjen Stegie-
tungStateS unmütbig, ftibole unb gering=

central de Thoune et je crois que si
aujourd'hui le même comité central
présentai t à nouveau ses motions et ses
propositions, nous les traiterions autrement

que nous ne l'avons fait
précédemment. C'est pourquoi je suis d'avis
qu'une nouvelle requête d'un comité
central de Thoune doit être examinée
de plus près au point de vue de l'exposé
des motifs. Il me semble que ce comité
central ne s'exprime pas avec une exac-
tit ude irréprochable. Je trouve dans
«ette lettre la phrase suivante: „Dans

tous les domaines de l'activité des
diverses vocations, on a tenu compte des
exigences plus élevées quant aux
aptitudes et à l'instruction et les traitements
ont été augmentés." C'est dire trop et
beaucoup trop, car il y a dans ce monde
des gens, employés et' fonctionnaires,
dont le traitement n'a pas été augmenté
depuis un quart de siècle. Il est vrai
que, comme nous le savons, le salaire
des instituteurs a été élevé, mais s'ils
sont satisfaits, cela ne veut pas dire que
tous les autres gens le soient. Il y a
quelques années est entrée en rigueur
une nouvelle, loi scolaire qui a causé à
l'Etat un surcroît de dépenses d'un
million et des personnes qui n'ont reçu
aucune augmentation de traitement ont
eu pour mission de faire en sorte que
ce million pût être distribué sans qu'il
en résultât une aggravation des impôts
et sans que l'Etat fît naufrage. Tous
les employés de l'administration cantonale

ne se souviennent pas d'avoir
obtenu dans les vingt-cinq dernières aimées
une augmentation de leurs appointements
et si ces Messieurs du comité central
de Thoune ont oublié cela, ils ne
trouveront pas mauvais qu'on le leur
rappelle ; il n'est sans doute pas nécessaire
de le rappeler au Grand Conseil."

Le comité central et la Société des
instituteurs se doivent à eux-mêmes de
réfuter de semblables assertions de M.
Scheurer. Pour notre compte, nous
répondons ce qui suit à ces attaques :

1. L'introduction de notre requête est
conçue en ces termes. „Le C.-C. de la
Société des instituteurs bernois etc."
C'est une indignité de la part d'un con-
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fdjätftge Anspielungen zu machen, bie mit
bem unterzeichneten Somitee in gar feinem
Sufammenhang ftehen. Safj ftdtj baSfelbe
nun zufaïïig in Sl)un unb nicfjt in @am-

peten befinbet, ift bon feiner Sebeutung.

2. SSenn gefagt ift, eS fei auf aïïen ©e-
trieten, alfo audj int Sefjrerftanb, mit ben

Sefolbimgen bormärtS gegangen, fo ift bamit
noch lange nicfjt gejagt, bafj nun bie Arbeit
beS SehrerS im SßerhättniS bezatftt unb
berfelbe satisfait fei, mie |>err Sujenrcr r§
Zu berbtebeu öeliebt.

3. Safj auf biefen ©ebteten bei ben
erhöhten Anforbertmgen audj bie Stefot-
bungen beffer gemorben ftnb, fann felbft
ber mächtige $err Scheurer nicfjt unge-
fdheben madjen. AUerbingS botte man in
bem Safte, ber ben llnroiïïen beS hohen

giran3mittifterS fo fetjr erregt hat, feften
fönnen: Auf faft allen ©ebieten 2c.

4. SSnS bie burch baS neue Sdjulgefeij
berurfadjte SRebrauSgabe bon einer SRiïïion
gtanfen anbetrifft, fo fonnten bie Aeufjc«

rungen beS £errn ginanzbireftor ben An-
fdjein ermeden, eS fei fein Serbienft, bafj
bie SefolbungSerfjöhuugcn haben auSge-
ridjtet merben fönnen ; er fei fdjulb an ber
öfonomifdjeu Sefferfteïïung ber Sefjrerfdjaft
SaS braucht mau aber im grofjen Santon
Sern feinem einzigen Sehtet z« fogeu,
bafj, wenn eS auf £crtn Scheutet auge-
fomuten wäre, bie Sefolbungcn noch beute

auf ber gleich niebrigen Stufe wäten, Wie

bor Annahme beS StfjnlgefetjeS.
Unb baê ift nun berfelbe §ert. Scheutet,

bet eS troft nïï feinet Serbienfte nicht
bormärtS bringt, bafj enblidtj ber grofje Santon
Sern ein gereiftes Steucrgcfeft erhält.

Auf bie ungerechten Augriffe unb AuS»

laffungen mirb bie Setegiertenberfammlung
bie Antroort iu geben haben.

SRehr mie leifteS gabr machten bem
G.-G. bie berfdtjiebenen Sprengungen zit
fdjaffen. SS maren im ganzen 8.

gn 5 gaïïen mürben bie bom G.-G.
gefteïïten Sebtngungen angenommen, fo
bafj Sprengungen berfjinbert merben fonnten;

seiller d'Etat bernois, de faire des
allusions aussi frivoles et aussi dédaigneuse*,
qui ne sont pas du tout justifiées, aux
dépens du comité central soussigné. Le
fait que celui-ci a par hasard son siège
à Thoune et non à Champion n'a
aucune importance.

2. Si nous avons dit que dans tous
les domaines, donc aussi dans notre
corporation, les traitements ont été
améliorés, cela ne signifie pas du tout que
le travail de l'instituteur soit payé en
proportion de l'importance des services
rendus et que celui-ci soit satisfait, ainsi
que M. Scheurer se plaît à le prétendre
en interprétant à sa façon nos paroles.

3. Le puissant directeur des finances
même ne peut annuler les décisions
prises quant à l'augmentation du chiffre
des salaires en beaucoup de domaines,
en considération des exigences plus
élevées. Il est vrai qu'on aurait pu écrire
dans la phrase qui a eu le don d'exciter
à un si haut degré l'indignation du haut
ministre des finances : Dans presque tous
les domaines etc.

4. Quant au surcroît de dépenses de

un million de francs occasionné par la
mise en vigueur de la nouvelle loi
scolaire, les appréciations de M. le directeur
des finances pourraient faire croire que
c'est à lui que nous devons une
augmentation de traitement, et que c'est
à lui qu'il faut attribuer l'amélioration
de la situation financière du corps
enseignant. Or tous les instituteurs du grand
canton de Berne savent que, s'il n'avait
tenu qu'à M. Scheurer les traitements
seraient encore aujourd'hui aussi minimes
qu'avant l'acceptation de la loi scolaire.

Et c'est le même M. Scheurer qui,
malgré tous ses mérites, n'arrive pas à

doter enfin le grand canton de Berne
d'une loi d'impôt équitable!

L'assemblée des délégués aura aussi
à répondre à ces attaques injustifiées
et à ces assertions malveillantes.

Les non-réélections, au nombre de 8,

ont donné plus à faire au C.-C. que l'année
précédente.

Dans*5 cas, les conditions posées par
le C.-C. furent acceptées, de sorte que
la non-réélection a pu être évitée ; dans
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in einem gaïï maren bie Serïjaltniffe berart,
bafj baS G.-G. eine gnterbention nidjt hätte
berantmorteu fönnen; in einem meitern
gaïï münfdjte bie bebrohte Setjrerin ben

Sampf mit ber ©egenpartei felbft
aufzunehmen unb ber gaïï Steinenbrünnen enb»

lid), metdjen baS G.-G. in ber nädjften
Stummer befonbetS beljanbetn mitb, ift noch

nidtjt ertebigt. Sei biefem Anlafj möchten

mir aïïe SeftionSborftänbe aufmerffam
madjen, bafj bie SBarnungen immer bom
G.-G. auS erlaffen merben foïïen. gerner
muffen mir bie Sorftänbe erfudtjen, bem

G.-G. jemeilen in SprengungSfaïïett ben

Seridjt genau roahrljeitSgetreu einzureidjeu,
ohne bie bebrohte Schrfraft ^u befdjönigen,
mie es borgefommen ift; baburdj fonnten
bem G.-G. unb bem Sefjrerberein nur
Verlegenheiten bereitet merben. Gnbtich madtjen
mir barauf aufmerffam, bafj baS G.-G. nur
foldje Sehrfräftc fdjüften fann, bie eS mirf-
lidfj berbieneu. SRan rjött fjin unb mieber
Sebrer mit bem Sefjrerberein broben, bei
benen eS fetjr fraglich fein mürbe, ob ber
Sefjrerberein im SRotfaïï eintreten fönntc.

Sörperftrafe. gtt Sîummet 8 beS Sor-
refponbenzblatteS brachte baS G.-G. einen

abfdjliefjenben Sericht über bie Serbanb-
lungen in Sachen beS RüdftigungSrecbteS
mit angehängtem Sommentar. SSit muffen
unfete Setmunbetung auSfpredjen, bafj auefj

nidtjt ein einziges Statt irgenb eineAeufje-

rung über bie in biefem Sericht nieberge-
legten Anflehten gebracfjt hat.

StefibetrtetungSfaffe. Siefefbe fdljliefjt
biefeS galjr, mie bereits mitgeteilt, mit
einem Seftzit bon gt. 982.62 ab, metdtje

bon bet Genttalfaffe borgefdjoffen mutben.

SorauSftdjttich mirb audj baS uädtjfte gabt
mit einem Seftzit abfdtjliefjen. SSähtenb

bie Sebrer $ixla 600 granfen mehr einbe-
• Zahlt fjaben, als bezogen, mufjten für bie

Sefjra-inuen jirfa 1500 granfen zugelegt
merben. SBenn nidjt, mie mir hoffen, bon
ber Seftion Sern-Stabt ber gröfjte Seil
bcs SeftzitS übernommen mirb, fo merben

mir mobi fcbon biefeS grüfjjafjt an eine

Grhöhung bet Seittäge benfen muffen.
SieS mürbe aïïerbingS eine Statutenrebifton
noch ftdtj ziehen, mas fetjr mifjtich märe.

un cas, les circonstances étaient telles
que le C.-C. n'aurait pas pu assumer la
responsabilité d'une intervention ; dans
un autre cas, l'institutrice menacée a
préféré engager elle-même la lutte avec
la partie adverse, et le cas de Steinen-
brunnen enfin, dont le C.-C. rendra
coiiq)te spécialement dans le prochain
numéro, n'est pas encore liquidé. A ce

jjropos, nous tenons à rendre les comités
de sections attentifs au fait que les
avertissements doivent toujours émaner du
C.-C. En outre nous devons inviter les
comités à présenter au C.-C, dans chaque

cas de non-réélection, un rapport
bien conforme à la vérité, sans ménager
le ou la collègue menacés, comme cela
est arrivé : car il pourrait autrement en
résulter des désagréments pour le C.-C.
et pour la Société. Nous vous faisons
enfin remarquer que le C. - C. ne peut
soutenir que des membres du corps
enseignant qui le méritent réellement. On
entend certains instituteurs proférer des
menaces d'intervention de la Société et
en faveur desquels il est très douteux
que celle-ci pourrait intervenir en cas
de besoin.

Châtiments corporels. Dans le Nr. 8 du
„Bulletin", le comité a présenté un
rapport final sur les discussions en matière
de peines corporelles, avec un commentaire

approprié. Il nous sera permis d'ex-
prim#r notre étonnement de ce qu'aucun
journal n'ait parlé en quelque façon que
ce soit des idées émises dans ce rapport.

Caisse de remplacement. Ainsi que nous
l'avons déjà publié, cette institution
clôture cet exercice avec un déficit de
982 fr. 62, qui doit être avancé par la
caisse centrale. Il est à prévoir que
l'année prochaine bouclera aussi par un
déficit. Tandis que les instituteurs ont
payé environ 600 fr. de plus qu'ils n'ont
retiré, il a fallu ajouter aux contributions
des institutrices une somme d'environ
1500 fr. Si, comme nous l'espérons, la
section de Berne-Ville ne prend pas à
sa charge la plus grosse part de ce déficit,
nous devrons déjà penser ce printemps
à une augmentation des cotisations. Cela
entraînerait naturellement à sa suite une
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Sßir möchten an biefet Steïïe nodj
aufmerffam machen, bafj oon ©emeinben oft
Serjrer angehalten merben, für ihre erfranf-
ten Soïïegen in ben Siifj zu treten, ohne
bafj fte bann für bie SRefjrarbeit hegafjlt
merben, meil bie ©emeinben baburch ein
©efdjäft zu machen fudjen. Aïïe Soïïegen,
bie in biefen gaÏÏ fommen, möchten mir
erfudtjen, ftdj encrgtfdj $u mehren unb ftch
cbentueïï an baS G.-G. zu menben.

SarlttjenSfaffc. GS mürben im bcrflof-
ftnen gatjre 21 Sarteben im ©efamtbetrag
bon granfen 4,606.65 bemiïïigt. Siefe
Ginridjtung ermeift ftdj immer mebr als
eine mahre Sßobffhat. SBir glauben auch,
bafj nun aïïe Sorurteile berfchmunben ftnb.
Aber- eS herrfdjen noch bin unb mieber
irrtümliche Anftdjten über ben SSert unb
Stuften ber Saffe. So taucht auch bie An-
ftdjt auf, bafj jebenfaïïS mit biefen fleinen
Summen bon granfen 200. - bis 500.—
einem Sebrängten nicht mirffam geholfen
merben fönne. Ru biefem Rmede fei eine
Summe bon mehreren taufenb gtanten nötig.
SRon foïïte bafjer nut bie ganz bütftigften,
fchtimmftett gaïïe berauSfudjen nnb bann
mit ber ganzen Sraft einfeften. Sie
langjährige Grfabrung Ijat imS aber gelehrt,
bafj burch biefe fleinen Summen aufjer-
orbenttich biet ©uteS geftiftet merben fann.
Siejenigen, melche bie SarlebenSfafte be-

nüften, beftnben ftdj nicht in großartigen
Sertjältniffen. GS ftnb SefjrerSfamitien,
bie bei gtöfjtet Sparfamfeit mit ifjrem Soh,n
reblicfj auSfommen. £>in unb mieber gibt
eS aber audj aufjerorbenttidje Auslagen,
(betbotgerufen burdj Sranffjeiten, UnglüdS-
fälle 2c mozu momentan baS nötige ©etb
febtt GS banbett ftdt) nicht um grofje
Summen, fonbern bielmehr barum, bafj
rofctj geholfen merbe, nach beut Sprichroort:
Sßer gleich gibt, gibt boppelt. Sann ftnb
bie Setreffenben frob, menn fie ftch an bie

SarlebenSfafte menben fönnen unb nicht
frembe £itfe beanfpruchen muffen, menu
lettere überbaupt erhältlich ift. SRit einer
fleinen Summe fann matt unberfdjulbet
bebrängte Soïïegen oft auS ber gröfjten
Sertegenbeit befreien unb fte bor bieten
Unannefjmlidjfeiten bemahren. Seftimmte
Seifpiele anzuführen, mitb roohf nidtjt bet-

| revision des statuts, ce qui serait très
regrettable. Nous relevons encore ici le
fait que des communes engagent
souvent des instituteurs à remplacer leurs
collègues malades sans leur offrir une
compensation pécuniaire pour ce supplément

de travail, dans l'intention de faire
une bonne affaire. Nous invitons tous
les collègues qui pourraient se trouver
dans ce cas à se défendre énergique-
ment et à s'adresser au C.-C. en cas de
contestation.

Caisse de prêts. Au cours de l'exercice
écoulé, 21 prêts ont été accordés pour
un montant total de 4606 fr. 65. Cette
institution se présente de plus en plus
comme un véritable bienfait. Nous
croyons aussi que toutes les jiréventions
à son égard ont maintenant disparu.
Mais il existe encore certaines opinions
erronées sur la valeur et l'utilité de cette
caisse. On jnétend par exemple qu'avec
de modiques sommes de 200 à 500 fr.,
on ne peut pas aider d'une manière
efficace à un collègue dans le besoin :

que dans ce but un montant de plusieurs
milliers de francs serait nécessaire ; que
l'on devrait en conséquence faire uu
choix des cas les plus pénibles et les

plus dignes d'intérêt et qu'alors la
société pourrait intervenir de toute la force
de ses nombreuses ressources. Mais une
expérience de plusieurs années nous a
appris qu'avec ces petites sommes on
peut faire énormément de bien. Ceux
qui font appel à la caisse de prêts ne
vivent pas dans des conditions de
fortune très brillantes. Ce sont des familles
d'instituteurs qui parviennent à se tirer
honorablement d'affaire avec leur salaire
on pratiquant une stricte économie. Mais
il peut se produire des dépenses
extraordinaires (causées par la maladie, des
accidents, etc.), pour lesquelles les
ressources nécessaires manquent
momentanément. Il ne s'agit pas de donner
de grosses sommes, mais plutôt de faire
en sorte que le secours soit prompt, en
apjdication du proverbe : Qui donne vite
donne deux fois. Dans ces cas, les
intéressés sont heureux de pouvoir
s'adresser à la caisse de prêts et de n'être
pas dans la nécessité d'avoir recours
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langt merben. Samit inbeffen bie Saffe
gut marfdjiere, ift eS nötig gegen nadj-
läfftge Schulbner mit aïïer Strenge borzugeben.

llntetftütmngen. Soldje mürben an 25

Serfonen unb gamilien auSgeridftet im
©efamtbetrag bon gt. 2,647.35. Safj
auctj baburd) mieber, mie anbere gatjre,
recht biet Siot unb Glenb gelinbert mürbe,
ift felbftoerftänbtich. Siele Unterftüftungeu
mufften natürlich aueb bieS gatjr mieber

an atterSfdjmadhe, aus bem Sdjutbienft
berabfdjiebete Sebrer bcrabreidjt merben.

Sieïïeicfjt fommt aber bodj enblich einmal
bie Reit, bafj ber vìtaat ftdtj feiner Sftidjt
in biefer Seziehuttg bemufjt mirb. — Auch,

bet gamilie Surri in Aefchi mürbe bie

nötige Aufmerffamfeit gefdjenft. SaS G.-G.

forgte bafür, bafj ein Sinb in einem Ort
untergebracht merben fonnte, mo eS ©e-
legenheit bat, eine Sefunbarfchule z« °e-
fuchen. gerner mürbe ber güngling, ben

man feiner 3eit bei einem Schreinermeifter
in bie Sefjre gegeben batte, angehalten, bie

SehrlingSprüfung zu machen, melctje er mit
Grfolg beftanb.

Seiuiuatftage int gaia. Sem bon bet

jurafftfeijen Sebrerfdjaft an ber legten
Setegiertenberfammlung geäußerten SSunfdje
betreffs Steorganifation beS Seminars für
ben franzöfifdjen SantonSteif mürbe in ber
SSeife Stechnung getragen, bafj oerfchiebene
Sertreter ber jurrafftfdtjen Sehrerfdtjaft ein*
gelaben mürben, bezügtidje Sorfdtjläge unb
nïïfaïïigeS SRaterial bem G.-G. zur Ser«

mertung einzureichen.
SBaS baS Sotttfpoubenjblatt anbelangt,

fo foïï baSfelbe in gleichet SSeife meiter-
gefüfjtt metben

aßitgliebetbeftanb. Set Serein z«f)tt
tjeute in 57 Seftionen (Gourtelarh unb
Sratnelan fjaben fich berfdjmotzen) 2441
SRitglieber, unb zbJar 897 Srimarlehrer-
innen, 1191 Srimarlebrer, 33 Sefunbar-

aux services de tierces personnes, si
toutefois celles-ci y consentaient. Avec
une petite somme, on peut souvent sortir

du plus cruel embarras des collègues
tombés dans le besoin sans qu'il y ait
de leur faute et leur épargner bien des
humiliations. Personne ne demandera
sans doute que nous appuyions nos dires
par des exemples précis. Toutefois, pour
que la caisse marche bien, il est
nécessaire d'agir avec la plus grande
rigueur contre les débiteurs négfigents.

Secours. Le C-C a délivré à 25
personnes et familles une somme totale de
2647 fr. 35. Il va sans dire que, comme
les années précédentes, beaucoup de
misères et de détresses ont été soulagées
au moyen de ces secours. Un grand
nombre ont naturellement dû être
accordés aussi cette année à des instituteurs

atteints de sénilité et sortis de

l'enseignement. Mais peut être le temps
arrivera-t-il enfin où l'Etat aura pris
conscience de ses devoirs à cet égard.
La Société s'est de nouveau occupée
de la famille Burri à Aeschi. Le C-C.
a fait le nécessaire pour qu'un enfant
soit placé dans une localité où il puisse
fréquenter une école secondaire. En
outre, le jeune homme que le C-C. avait
mis en son temps en apprentissage chez
un maître-menuisier a subi son examen
d'apprenti, grâce à nos instances, et a
réussi.

Ecobe normale du Jura, fi a été tenu
compte du désir formulé à la dernière
assemblée des délégués par le corps
enseignant jurassien concernant la réoi--
gariisation de l'école normale de la partie
française du canton, eu ce sens que
divers représentants du corps enseignant
du Jura ont été invités à adresser au
C.-C. des propositions y relatives avec
les documents à l'appui pour être
utilisés en temps et lieu.

La publication du „Bulletin" sera
continuée comme jusqu'à ce jour.

Etat du sociétaires. L'association compte
actuellement dans 57 sections (les
sections de Courtelary et de Tramelan ont
fusionné), 244f membres, dont 897
institutrices primaires, 1191 instituteurs
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letjtetinnen, 296 Sefunbatlehtet unb 24
anbere SRitglieber ; RumadtjS 86 SRitglieber.
Sie Rabl bet Sttdjtmitglieber ift nut nodtj

ganz gering.

Svtxn Srhtufte bleibt uns nodtj bet freunb-
liche Sefudj bei SebtetgefangbeteinS 3iiridj
bei Anlafj feinet Serner-Dbettanbteife zu
ermähnen übrig.

SSette Soïïeginnen unb Soïïegen! SSit
fjaben bie Ucbetzeugung gemonnen, bafj bet
Sebterberein eine SRadtjt hübet unb bafj
er mit feinet gegenmärtigen Organifation
imftanbe ift, bieleS butdtjzufübten. hoffen
mit, bafj et audj in Rufunft erftarfen unb
gebeitjen möge!

SRit foïïegialifdhem ©tufj!

Sljun, im April 1902.

3fftt bas g*afr«(ftomito,
Set S^täftbent:

c£t)r. Seetfcrjen.
Set Sefretär:

ft. ßängärtncr.

primaires, 33 maîtresses d'écoles
secondaires, 296 maîtres secondaires et 24
autres membres; augmentation 86 membres.

Le nombre des non-sociétaires est
très minime.

Il nous reste encore à rappeler pour
terminer la visite amicale de la Société de

chant des instituteurs de Zurich, à l'occasion

de son voyage dans 1'Oberland
bernois.

Mesdames et Messieurs.
Chers coUègues,

Nous avons acquis la conviction que
la Société des instituteurs constitue une
puissance et qu'au moyen de son organisation

actuelle, elle est à même de faire
de belles et grandes choses. Puisse-t-elle
à l'avenir devenir toujours plus forte et
plus prospère

Agréez, Mesdames et Messieurs, chers
collègues, l'expression de nos sentiments
de cordiale confraternité.

Thoune, Avril 1902.

&u nom du Comité central,

Le Président:
Chr. Beetschen.

Le Secrétaire:
A. Hœngœrtner.
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